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Lactarius trivialis
Lactarius uvidus
Lactarius vietus
Leccinum brunneogriseolum
Leccinum holopus
Leccinum pulchrum
Leotia atrovirens
Lepista glaucocana
Marasmius limosus (cf.)

Mycena aurantiomarginata
Mycena galericulata
Mycena maculata
Mycena rosella
Russula aquosa
Russula betularum
Russula ochroleuca et var. constans
Russula robertii
Tubaria confragosa

Club Mycologique et Botanique de Meyzieu
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Mots croisés spécial bolets
par Patrick BEJUIS, la Tour-du-Pin

voici une liste de 27 noms, en liens avec les bolets, servez-vous des lettres déjà positionnées pour remplir la grille.

Aerus
Amer
Aurantiacum
Asiaticus
Badius
Bai
Bovinus
Cavipes
Cépes
Edulis
Granulatus
Impolitus
Leonis
Luridus
Luteus
Piperatus
Placidus
Regius
Rubis
Satanas
Scabrum
Sibiricus
Subtomentosus
Suillus
Tridentinus
Variegatus
Visidus



P 
Merci
Pour une Association, trouver un président ce n’est pas toujours
évident, aussi, lorsque quelqu’un se présente, il faut vite se faire
une raison et sauter sur l’occasion. 
C’est sûrement ce qui c’est passé en 2005 lorsque je me suis pro-
posé.
Même si je n’étais ni botaniste ni mycologue, sur ces points, il n’y
a pas eu de dialogue car, dans le catalogue, le manque de photos
des volontaires se passait de commentaire.
Ensuite, tous les ans, c’était le même scénario, il n’y avait que
Pierrot.
Si quarante ans pour une association c’est jeune, dix années de
présidence, cela commence a avoir une bonne résonance, c’est
pourquoi, il me semble raisonnable de quitter la table et de partir sans faire de bruit.
Président est un poste merveilleux car, sur vous, sont braqués tous les yeux. De plus, il délègue le travail et à la fin, c’est

lui qui reçoit les félicitations avec, bien entendu, joie et émotion.
Plus sérieusement, le poste de président, est un poste à plein temps, très prenant et
magique en même temps. Pour le prouver, j’emprunterai cette phrase à Maurice
Barrès :  «Pour chaque être, il existe une sorte d’activité où il serait utile à la société, en
même temps qu’il y trouverait son bonheur.»
«Etre utile à la société», voilà les questions que je me
suis toujours posées.
Les sorties terrains, les conférences, les expositions, les
stages ou les sessions, voilà pour le côté instruction et
animation.
Ensuite, côté distraction, avec beaucoup d’humour et

d’amour, entretenir convivialité et cohésion, quoi de mieux pour une association.
Les sorties culturelles, les soirées «rétro en diapo» et bien sûr, les fabuleuses fêtes
des «bugnes» sont là pour y remédier.
…«En même temps, qu’il y trouverait son bonheur», c’est à dire être heureux et
rendre les adhérents heureux. Avec les différentes équipes qui m’entouraient, voici
si l’on peut dire les objectifs que nous nous étions fixés : voir autour de vous des
gens satisfaits et joyeux, il n’y a rien de mieux.
Etre président, c’est savoir être humble et à l’écoute, avoir beaucoup de compré-
hension pour maintenir l’adhésion et la cohésion, humble, car il y a toujours quelqu’un de plus passionné que vous et
auquel on aimerait se référer et c’est en étant à l’écoute des Autres que l’on se forge sa personnalité sans pour autant
se prendre pour une personnalité.
Cette personnalité, c’est vous qui me l’avez donnée par votre présence, vos sourires, vos rires et en particulier, votre
convivialité. Vous avez fait de Moi, un président heureux.
Pour ces dix merveilleuses années passées à vos côtés à la tête de la Société, je vous dis un très grand Merci.
Merci à tous les membres des différents conseils d’administration, pour votre travail et votre dévouement, pendant
toute cette période vous m’avez bien aidé et secondé.

Merci à tous les responsables en botanique et en mycologie pour l’organisation des expositions, des sessions et
des sorties.
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Fête du champignon à Lus-la-Croix-
Haute
Pour aller à Lus-la-Croix-Haute cette année, l’équipe est réduite mais
solide. En effet, la botanique, pour nous, n’étant pas au programme, nous
n’avions plus à suivre la trame, si bien que le covoiturage a été allégé:
d’un côté, les mycologues chevronnés, Jean-Luc Fasciotto, Josette Mompert
et Gilbert Bonthoux, dans le deuxième véhicule, le reporter photographe
Michel Huboud-Perron, Odile Chabert polyvalente en mycologie et bota-
nique et Pierre le président.
Sur place, nous rejoignaient Denis Marseilhan et son épouse Pascale.
Comme toujours pour cette fête du champignon, au départ nous ne
sommes pas aux petits oignons.
Sans faire de comparaison avec la chanson de Jean Ferrat : «Nuit et brouillard», nous quittons Grenoble de nuit avec un

temps assez clément, ensuite le brouillard nous a accompagnés une bonne
partie de trajet. A notre arrivée à Lus-la-Croix-Haute, la température était
moins haute, il faisait trois degrés. Déjà, marchands et camelots s’installaient,
bien plus nombreux que l’an passé, bon présage pour une belle journée.
Après une mise en place rapide, sous la houlette de Didier Blaha et de Caro-
line Paliard, les élèves pharmaciens finissaient de mettre les champignons en
ligne, tandis que dans
les fioles médicinales,
l’équipe des botanistes
mettait la main à la
phase finale. Pour com-

pléter le tout, un atelier odorat était là pour relever le débat.
La «gare de triage», animée par le président, a fait un vrai
ravage. Curieux et amateurs repartaient contents et rieurs. Même
des gendarmes en tournée, sont restés sous le charme de notre

conteur, de sa gouaille et sa bonne humeur.
La sortie de détermination en forêt animée par Caroline,
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Merci aux équipes : technique et intendance, vous êtes le nerf de la guerre et le moral des troupes.
Merci à vous, les adhérents, pour votre nombre et votre participation à toutes les prestations.
Pour le mot de fin, je m’inspirerai de Victor Hugo: «Mon âme il faut partir. Ma vigueur est passée.»
Merci. P ierre Baynac-Maury

dit Pierrot, dit le petit rapporteur
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Exposition de Seyssinet-Pariset
des 10 et 11 octobre 2015
«Dites-le avec des fleurs», tel aurait pu être le thème de ce salon
où, art floral, champignons et jardin décoré, étaient là pour égayer
notre exposition de Seyssinet-Pariset. Pour nous, organisateurs,
c’était celle que nous ne devions pas rater et, pour les connais-
seurs ou les curieux, celle qu’il ne fallait pas manquer. Pour ce
quarantième anniversaire, nous voulions faire une présentation qui
sorte de l’ordinaire.
Depuis longtemps, les responsables avaient le mors aux dents.
Pour ce festival de couleurs et de fleurs, il fallait faire preuve
d’imagination, sans tomber dans la déraison.
Je ne sais si cette exposition a empêché certains d’entre nous de
dormir, en tous cas, les visiteurs étaient contents de la découvrir.
Le jeudi après-midi, quatre «Robin des bois» bien rodés remplissaient les voitures de mousse et de lierre. Avant, bien
sûr, pour ne pas se faire disputer, les housses ils avaient protégé.
Le vendredi matin, dès 7 heures, ce précieux trésor attendait déjà à la porte de la salle Vauban pour habiller le sol et les
haubans de la tonnelle.
Comme vous devez vous en douter, nos chevronnés étaient déjà repartis au siège pour charger les différents matériels.

Si bien, qu’à 9 heures comme prévu, VAUBAN était sans dessus-dessous. Puis doucement, sans bavure, la mise
en place prenait tournure.

Denis et trois membres de la société de Gap, a conduit les prome-
neurs au paradis des champignons et des fleurs.
La pause de midi nous a permis de partager le repas, avec le doc-
teur Hubert Vidil, de Mens, une vieille connaissance de notre
ancien, Georges Lambert, responsable, alors, de toutes les exposi-
tions.
La conférence sur le thème «les huiles essentielles, utilisation et
précautions d’emploi», animée par notre vice-président Gilbert,
maître en pharmacie, mycologue et toxicologue, a attiré beaucoup
de connaisseurs, d’amateurs ou de curieux, si bien que l’on a dû
se bien serrer, la salle étant trop exiguë. Après comme il se doit,

l’essentiel est que tout baigne dans l’huile.
Côté formation des jeunes pharmaciens, Josette, Gilbert et Jean-Luc étaient aux petits soins. Les carnets de notes
n’étaient pas assez grands.
Merci à toute l’équipe de «OT» de Lus pour l’accueil chaleureux, la soupe et la Clairette «dit » !
Puis, c’est le retour à la maison, le cœur plein de joie et d’émotion.

Le petit rapporteur
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Devant de telles
prouesses, notre génie
de guerre n’avait pas
de choix et il serait
resté sans voix.
Au centre du jardin, la
tonnelle attendait les
petites mains pour
être plus belle.
Sur les côtés, mycolo-
gie et botanique trou-
vaient leur place sans
panique.
Le vendredi soir, après
un succulent et abon-
dant repas, préparé
par nos deux cuisi-
nières attitrées, nos
déterminateurs se
remettaient au travail
en douceur afin que
tout soit prêt au petit
matin pour les visi-
teurs mycologues et
amateurs.
Ce n’était peut être
pas la grosse
affluence, mais cela a
permis aux deman-
deurs d’obtenir des
explications plus pré-
cises et plus denses.
Dimanche, en fin de
matinée, Madame La
Députée, Messieurs les

Maires de Seyssinet-Pariset et de Seyssins, nous ont fait l’honneur de leur présence. Après une visite studieuse, un cock-
tail fabuleux et coloré, à faire pâlir les plus grands chefs cuisiniers, est venu récompenser leur assiduité. Puis, un peu
comme dans la fable « le corbeau et le renard», par l’odeur alléché, le nombre de visiteurs d’un seul coup a augmenté.
Cette année, en plus des différents ateliers de classification des champignons, les mortels, l’odorat, les faux-amis, la
botanique a été toujours aussi appréciée et, fantastique, un jardin de mousse, enjolivé de fleurs, de champignons et
agrémenté de différents fruits, de cucurbitacées, était là pour donner la solennité et fêter notre quarantième année.
Un très grand MERCI à toutes les personnes qui ont participé, durant ces trois journées, à cette belle exposition.

P ierre Baynac-Maury
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Session FMBDS à AUTRANS du 17
au 20 septembre 2015
La session, on en parlait depuis plus d’un an. En effet, il appar-
tient à l’une des 43 sociétés adhérentes à la Fédération (FMBDS)
d’organiser le congrès, chaque année.
La Société Mycologique et botanique de Seyssinet-Pariset l’avait
déjà réalisée, à Méaudre en 2005, et pour sa 40e année d’exis-
tence, a souhaité l’organiser cette année.
Rechercher des sites pouvant accueillir plus de 100 personnes, à

proximité de sites
de récoltes d’accès
aisé, disposer de
salles de travail et
d’exposition, tout
cela n’était pas des
plus facile.
Le site de L’Escan-
dille fut retenu mal-
gré quelques incon-
vénients majeurs.
En effet, cet ancien
s a n a t o r i u m ,
converti en centre
de vacances, est
immense. On se
perd vite dans les
dédales de tous les
couloirs. La restau-

ration ne jouissait pas d’une très bonne réputation et les cham-
bres étaient plutôt simples.
Qu’à cela ne tienne, l’accent a été mis sur ces points faibles pour
en faire des atouts. Les chambres ont été rénovées, le chef de
cuisine remplacé, et pour le fléchage, nous nous en sommes
chargés.
Sur place, la surprise était de taille, la nourriture était succulente
et dépassait nos espérances.
Nous recevions déjà des félicitations.
Un cocktail de bienvenu assorti d’un délicieux et copieux buffet
précéda un succulent dîner, suivi d’un jeu organisé par Gilbert
Bonthoux, autour du champignon, entre 2 équipes bien dis-
tinctes : les hommes contre les femmes.

Le lendemain et le jour suivant, tous partirent en covoiturage, par groupes formés la veille, sur les sites de
ramassage, chaque groupe étant encadré au minimum par un scientifique et un accompagnateur.
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Tous, à leur retour, déterminaient, classaient et exposaient leur récolte, soigneusement répertoriée. Des tours de tables
étaient organisés, pour présenter les diverses espèces et genres.
Puis, quelques spécimens remarquables étaient détaillés et commentés.
Lors des deux autres soirées, l’une fut animée par un agent de l’ONF sur la gestion des forêts, l’autre, par Gilbert Bon-
thoux sur la myco-toxicité. Toutes deux furent fortement appréciées et les débats très intéressants.
Le dernier jour, les participants, à l’unanimité, nous témoignèrent toute leur satisfaction d’avoir contribué à cette session
et nous firent part de la très bonne organisation et de la réussite de ce rassemblement mycologique.
La Société Mycologique de Seyssinet-Pariset peut être fière de ce succès dû à la qualité des participants ainsi qu’aux
mycologues de grand renom qui ont encadré les sorties et les déterminations. Tous ont collaboré à cette réussite.
Je remercie, à mon tour, tous les organisateurs qui m’ont aidé et se sont dépensés sans compter.
Cela fait chaud au cœur de recevoir autant de félicitations, félicitations que je leur retransmets.
Encore Bravo à tous! Jacques P izzardo

Responsable de la session

Vous pourrez retrouver toutes les photos de la session sur notre site :
http ://champignon38.asso-seyssinet-pariset.fr - rubrique: photothèque
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Les Gîtes
du Bois-de-Chelles
Location de gîtes meublés,
en pleine nature
Villages de gîtes situé au cœur de l’Auvergne, à
7 km de la Chaise-Dieu, à 1000 m d’altitude, dans
le Parc Naturel Régional du Livradois-Forez.
10 gîtes 4 ou 5 places répartis dans 3 pavillons
sur 1,5 ha.

Location de meublés :
A la semaine en juillet-août, à la semaine, au
week-end (du vendredi au dimanche) ou du lundi
au jeudi.

Adresse: Les Gîtes du Bois-de-Chelles – Le Bourg – 43160 La Chapelle-Geneste
Contacts : www.boisdechelles.com – boisdechelles@orange.com – christian.hurtado@orange.fr
Christian HURTADO – 04 71 06 16 53 – 06 82 36 70 28 – 06 19 38 15 66

Jardin Botanique de Funchal,
Madère. Janvier 2014.

Photo L. Francini



Denis JORDAN

Denis JORDAN

rare ou menacée
de

Haute-Savoie
La flore

rare ou menacée
de

Haute-Savoie

La flore
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LA HAUTE-SAVOIE est un département riche d’une grande biodiversité,

en particulier pour les espèces végétales qui se sont adaptées aux

conditions très variées de l’environnement naturel, des bords des

grands lacs et du Rhône à la haute montagne.

Après des décennies de prospections et de collectes minutieuses, plus de

2 500 espèces et sous-espèces de plantes sont aujourd’hui recensées, soit près

de la moitié de celles présentes en France métropolitaine. Parmi ces espèces,

certaines sont particulièrement rares, voire uniques à l’échelle de la France

telle l’Orchis jaune pâle qui trouve en Haute-Savoie ses seules stations

françaises. Cet ouvrage unique présente donc les 395 espèces qui ont fait

chacune l’objet d’une attention particulière pour leur rareté et/ou leur valeur

patrimoniale.

Cet atlas ne s’adresse pas uniquement aux spécialistes mais à toute personne

concernée par la préservation du patrimoine floristique de Haute-Savoie.

Présentation de l’auteur

Après avoir travaillé quelques années au

service des parcs et jardins de la mairie de

Thonon-les-Bains dont il est natif, Denis

Jordan est très vite rattrapé par sa passion

dévorante pour la botanique. Travaillant

d’abord pour la Direction départementale

de l’agriculture et de la forêt de Haute-

Savoie puis pour l’Agence pour l’étude et la

gestion de l’environnement, qui deviendra

Asters, Conservatoire d’espaces naturels de

Haute-Savoie, Denis Jordan a passé toute sa

vie à réaliser des inventaires et à caractériser

des milieux naturels. Aujourd’hui à la

retraite mais continuant à parcourir le

département à la recherche des plus beaux

spécimens, il est devenu la référence de la

botanique haut-savoyarde.

Ouvrage en couleurs de 496 pages, format 16,8 x 24 cm, relié

ISBN 979-10-94583-00-5

Naturalia Publications

Transfaire, immeuble Wanad, 04250 Turriers

☎ 04 92 55 18 14 –  � 04 92 55 18 88

www.naturalia-publications.com

Chapitres introductifs 

Les espèces : 395 espèces remarquables

Les espèces patrimoniales, disparues, 

non retrouvées ou douteuses

Synthèse de la flore de Haute-Savoie

Annexes

Sommaire

Avec le soutien financier du
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Ail joli
Famille des Alliacées

Description
Plante vivace de 20 à 50 cm de haut, issue d’un bulbede forme ovoïde. Tige cylindrique munie dans sa moitiéinférieure de 2 à 5 feuilles planes, étroites, 1 à 2 mm delarge, un peu scabre en dessous. Inflorescenceenveloppée par une paire de spathes terminée en pointedépassant les fleurs pour la plus longue. Fleurs roses

longuement pédicellées, regroupées en ombelle lâche,
sans bulbilles. Floraison de juillet à août.Écologie-habitatEspèce xérothermophile et calcicole de pleine lumière.

L’ail joli s’observe en milieu rocailleux, sur pelouses
xérophiles établies dans les rochers, sur des lapiaz ousur terrasses arides et graveleuses, dans les étages
collinéen et montagnard inférieur jusqu’à 1 000 m.

Répartition
De répartition circumméditerranéenne, cetteespèce en France est localisée dans la chaînejurassienne. En Haute-Savoie, cet ail estassez fréquent sur le versant occidental duVuache, observé depuis 1866 par Naville,mais plus rare dans la montagne des Princeset seulement découvert en 1995 par Farille.Deux autres observations récentes dans lebassin rhodanien, au pied des chaînonsjurassiens, viennent compléter la répartitionde cette espèce en Haute-Savoie.Menaces et préservationCette espèce est globalement non menacée.La situation topographique de l’espèce dansles chaînons jurassiens assure sa protectionqui ne peut être que renforcée par l’APPB duVuache. Sur les deux localisations planitaires,l’une inaccessible dans les gorges du Fier seprotège d’elle-même, la seconde en revanchea fait les frais d’une extension de l’habitat àRumilly.

Statut de l’espèce : Protection régionale – UICN Rhône-Alpes : ENÉvaluation départementale : LD, TR, M1

La flore rare ou

De
nis

  JO
RD

AN

Allium coloratum Spreng.Syn : Allium carinatum L. subsp. pulchellum Bonnier Layens

NEIGE

SOL

Observation antérieure à 1980 : 0Observation confirmée (revue) ou nouvelle depuis 1980 : 5
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Du safran en
Chartreuse ?
Eh oui, à 1000 m d’altitude, en plein
cœur du massif de Chartreuse (commune
de Saint-Pierre-de-Chartreuse), Philippe
Bettremieux cultive sur 1000 m² de ter-
rain 10 000 bulbes de Crocus sativus (pro-
duction annuelle 200 à 300 g).
Originaire semble-t-il du Cachemire, le
safran est connu depuis très longtemps
(5000 ans peut-être), mais il aura mis
2000 ans pour être connu sur les bords
de la mer Méditerranée. Puis ce sont les
croisés et les Arabes qui l’ont ramené en
Occident. Il était initialement utilisé
comme teinture (1 g de safran peut tein-
ter 1000 litres de liquide) ou en méde-
cine (anti-inflammatoire, antioxydant).
Les robes des moines bouddhistes sont encore aujourd’hui teintées au safran.
L’Iran, l’Espagne, l’Inde, la Grèce, l’Azerbaïdjan, le Maroc et l’Italie se partagent le plus gros de la production mondiale

(300 T/an environ). En France
les principaux safraniers se
trouvent dans le Quercy, le
Gâtinais et dans la Creuse où
se situe la plus grande exploi-
tation (1 ha).
Contrairement à la rumeur, le
safran n’est pas réservé aux
pays chauds. Il peut être
caractérisé par les données
suivantes : un investissement
de départ faible (0.15 euro
par bulbe), une mécanisation
impossible, des risques d’at-
taque des bulbes par les ron-
geurs, un produit victime de
contrefaçons, mais un déve-
loppement rapide et une pro-
duction très rentable (on parle
d’or rouge).
Le bulbe «mère» planté de

juillet à septembre dans une terre bien drainée va donner 1 ou 2 fleurs, de septembre à mi-octobre, dont on récupérera
les 3 stigmates rouges qui composent le pistil de chaque fleur. L’émondage (opération de prélèvement des stig-

mates) s’effectue soit sur place sur la safranière à l’aide d’une pince spéciale, soit à « la maison». Intervient
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Groupe nature de Faverges

Un public attentif aux explications de Philippe

La fleur de Crocus sativus



alors le séchage dans un four ou une
étuve (Philippe utilise un four tradition-
nel). Les filaments, très légers et cas-
sants, sont ensuite conservés dans un
bocal fermé.
Le rendement reste faible, toutes propor-
tions gardées : il faut 150 000 fleurs pour
récolter 1 kg de stigmates frais qui don-
nera lui-même 200 g de safran sec et
utilisable. 60% des bulbes donneront une
fleur la 1re année. Le bulbe «mère» se
démultipliera pour donner 2 à 4 bulbilles.
Le safran est vendu 30 000 € le kilo.
Mais sachant qu’il suffit de 0.1 g pour
parfumer un plat pour 6 personnes, la

dose ne coûte en réalité que 3 €.
Selon le plat à réaliser, il faut
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Une plantation en planches de 3 rangs de bulbes

Le bulbe «mère»

Groupe nature de Faverges
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laisser infuser le safran 2 à
24 h dans de l’eau, du lait,
de la crème… avant d’ajou-
ter l’infusion en fin de cuis-
son.
Philippe s’est lancé dans
l’aventure par amour des
plantes et légumes oubliés
et des épices et condiments
exhausteurs de goût. Dans
son restaurant La Ferme de
Brévardière, il propose avec
sa femme Céline des plats
cuisinés à base de safran,
ainsi que tout un panel de
produits dérivés (sirops,
confitures, vinaigres…).

Une dose de produit sec pour un plat (une trentaine de stigmates)

Conservation en bocal hermétiquement fermé

P ierre Melin

Groupe nature de Faverges



Silene latifolia (syn. = Silene pratensis,= Melandrium album = Melandrium divaricatum,= Silene alba,= Lychnis dioica),
nommé de manière constante «compagnon blanc » est une Caryophyllacée connue par tous, même des débutants en
botanique. Pas rancunier, après le passage estival de la grande faucheuse des talus, il (silène est masculin) repousse et
refleurit.
Il fleurit dès le printemps et tard jusqu’aux premières gelées, ce qui permet de l’admirer presque en toutes
saisons (début janvier 2016, on peut encore observer des floraisons).
Rappelons simplement que Silene latifolia est un bel exemple de plante dioïque, comme l’indiquait sa très très ancienne
dénomination: Lychnis dioica (photos 1 et 2).

Une rencontre étonnante
Avec l’été indien de l’automne 2015, j’ai pu encore le regarder en pleine floraison et, ô surprise, la gorge de sa corolle
était maculée de violet (photo 3). Furtive récolte dans ma poche pour l’observer tranquillement à la loupe binoculaire.
Une semblable rencontre a pu aussi être faite mi-janvier 2016!

La dissection de la fleur femelle normale montre un beau pistil avec un ovaire surmonté de 5 styles et stigmates (photo
4).

La dissection de la fleur tachée de violet est particulièrement intéressante: le pistil est atrophié (et sans doute
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L’été indien de Silene latifolia
par Louis GIRARD – Groupe Mycologique et Botanique de Neuville-sur-Saône

1. Fleur de Silene latifolia mâle (photo L. Francini)

3. Fleur femelle de Silene latifolia maculée de violet
(photo L. Girard)

4. Pistil de fleur femelle normale de Silene latifolia
(photo L. Girard)

2. Fleur de Silene latifolia femelle (photo L. Girard)



stérile); mais il est entouré d’étamines ce qui est pour le moins curieux pour une fleur femelle. De ces étamines, sort
une poudre violette qui s’éparpille sur les pétales (photo 5).

Bilan de cette curieuse constatation
Cette fleur est parasitée par un champignon: Microbotryum
violaceum (basidiomycète du groupe des charbons).
En clair, le champignon a provoqué une inversion sexuelle du
Silène! Pure fantaisie ou bien…? (*ou bien: expression
suisse!)
1. Si le champignon infecte un pied mâle, les étamines du
silène sont envahies de spores violettes. Ainsi les insectes
pollinisateurs disséminent les spores (violettes) et le pollen
(grains jaunes) en même temps. Parasite et parasité y trou-
vent chacun un avantage.
2. MAIS, si (statistiquement une fois sur deux), le champi-
gnon contamine un pied femelle, l’inversion sexuelle consta-
tée, provoquée par le parasite, induit la formation d’étamines
(sans pollen): cela devrait être une impasse en terme de dis-
sémination (car pas de pollen à disperser !). Mais les éta-
mines néoformées contiennent d’innombrables spores vio-

lettes qui, là encore seront disséminées par les insectes.
3. Donc, le champignon parasite sera disséminé quel que soit le sexe de la fleur visitée. Le Microbotryum est le respon-

sable d’une «maladie sexuellement trans-
missible par les abeilles».
Seule ombre au tableau, les fleurs femelles
parasitées ne donneront pas de graines. Il
fallait bien un perdant dans cette fable.
Mais observer ces fleurs parasitées reste
exceptionnel, car malgré de multiples ten-
tatives, c’était la première fois que je faisais
cette trouvaille.
Enfin, malgré l’été indien 2015, les insectes
se font rares et les chances de propagation
des spores d’une fleur contaminée à une
fleur saine seront minces en novembre et a
fortiori en janvier.
4. Silene latifolia a la particularité d’avoir
des chromosomes sexuels bien distincts, à
la manière de nombreux animaux, dont
l’homme. Le pied femelle a des cellules

possédant les chromosomes XX; le pied mâle a des cellules possédant les chromosomes XY. Chez la plupart des plantes,
mais aussi chez certains animaux, les chromosomes sexuels ne sont pas morphologiquement repérables parmi tous les
chromosomes d’un noyau.
Les recherches en cours (citées ci-dessous) explorent les mécanismes génétiques du dysfonctionnement des chromo-

somes sexuels de Silene latifolia parasité par Microbotryum.
5. On connaît une inversion sexuelle comparable chez le maïs : parfois, les fleurs mâles de l’inflorescence du
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5. Dissection (calice ouvert, 3 pétales enlevés) de fleur de
Silene latifolia parasitée (observation le 10 novembre 2015):
les étamines néoformées sont plus grandes que le pistil
atrophié (photo L. Girard)

Cycle simplifié de ce champignon: figure
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sommet de la tige, contaminées par le charbon du maïs (Ustilago maydis = Ustliago zeae) se transforment en fleurs
femelles et produisent des épis avec des grains normaux (voir bulletin FMBDS no 219 page 17).

Bibliographie
Site internet : Les malheurs de la petite silène http ://sciences-naturelles.overblog.comm/categorie-11201166.html
L’auteur de cet article emploie sciemment le féminin pour Silene pour suggérer une homonymie avec «petite sirène»!
Mais l’article, bien que simple, permet d’avoir une bonne vue d’ensemble sur cette curiosité botanique.
Cet exemple a inspiré de nombreux chercheurs et a été l’objet de thèses dans diverses Universités :
– Laboratoire de Biométrie et de Biologie évolutive de Lyon
– Laboratoire de Génétique et d’Ecologie évolutive d’Orsay
– Université de Zurich 



Q
Le mot de la Présidente
Quitter la présidence, ce n’est pas partir, mais laisser la place!
Arrivée en 2003 à la Société Mycologique du Dauphiné, j’ai très vite été priée par Jacques Heurtaux, alors président, de
devenir secrétaire, et j’ai accepté.
En 2004, j’ai également relevé le défi de la vice-présidence, aux côtés d’André Tartarat, et je suis restée deuxième vice-
présidente jusqu’à la fin de 2011 quand on m’a demandé de prendre la relève de Jocelyne Sergent, alors présidente. J’ai
occupé la présidence pour un premier mandat en 2012.
Je ne comptais pas assumer ce mandat plus de trois années, c’est pourquoi j’avais demandé dans le bulletin Grenoble
Mycologie de janvier 2015 que l’on pense à la relève. Mais, comme l’a dit souvent Robert Garcin en 2015: «pourquoi
changer une équipe qui gagne?»
J’accepte donc, comme me l’ont demandé les membres du Conseil d’administration, de rester à mon poste une année
de plus, mais ce sera vraiment la dernière.
Pourquoi ai-je pris la décision de laisser la place?
Parce qu’il faut une relève, de nouvelles idées! Les projets que j’avais, pour la Société Mycologique du Dauphiné, ont
tous été concrétisés. Je souhaitais, en effet, que la Société Mycologique du Dauphiné, qui me tenait à cœur, soit davan-
tage sollicitée et soutenue par les organismes publics, mieux connue des amateurs de champignons sauvages et plus
attirante pour toutes les personnes désireuses de se familiariser avec les champignons du Dauphiné.  Je pourrais dire :
«mission accomplie».
Pour que la Société Mycologique du Dauphiné conserve l’énergie qui assurera son avenir, il faut laisser la place à plus
jeune et imaginer de nouveaux projets. C’est pourquoi, l’an prochain, quelqu’un d’autre relèvera le fascinant défi de la
présidence d’une société des plus dynamiques.
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Membres du Conseil d’administration 2015
Sophie BELLEVILLE, André BERNARD, Claude BOIJOUX, Michel BOIJOUX, Gilles BONNET-MACHOT, Bernadette BRUNET,
Suzanne CHARDON, Mireille CLÉRET, Jean DEBROUX, Renée DEROBERT, Robert GARCIN, Michel GERMAIN-BONNE, Michel
HAMAIDE, Olivier HUGONOT, Dominique LAVOIPIERRE, Clément LECLERCQ, Claude MORAND, François PIERRE, Charles ROU-
GIER, Andéol SENEQUIER-CROZET, Jocelyne SERGENT, Nathalie SZYLOWICZ, Évelyne TARDY, André TARTARAT, Bruno VÉRIT et
Marie-José VÉRIT.

Membres du Bureau 2015
Évelyne TARDY, présidente,
André TARTARAT, vice-président et bibliothécaire,
Charles ROUGIER, vice-président et formateur,
Robert GARCIN, vice-président et formateur, 
Mireille CLÉRET, trésorière,
Olivier HUGONOT, trésorier adjoint,
Claude BOIJOUX, secrétaire, 
André BERNARD, secrétaire adjoint,
Jocelyne SERGENT, suppléante pour la toxicologie auprès de la FMBDS (Fédération Mycologique et Botanique Dauphiné
Savoie), conseillère technique et formatrice,
Michel BOIJOUX, conseiller technique, chargé de l’exposition de Grenoble,
Gilles BONNET-MACHOT, adjoint à l’exposition de Grenoble,
Jean DEBROUX, conseiller technique, formateur et adjoint au Bulletin,
Bernadette BRUNET, responsable du Bulletin,
Dominique LAVOIPIERRE, bibliothécaire adjointe et représentante de la SMD au Conseil d’administration de la FMBDS,
Sophie BELLEVILLE, suppléante pour la toxicologie auprès de la FMBDS,
Bruno VÉRIT, correspondant pour la toxicologie auprès de la FMBDS.

Administrateurs du site smd38.fr
Michel HAMAIDE, Clément LECLERCQ et Bruno VÉRIT.
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A 
Programme d’activités 2016
À la Société Mycologique du Dauphiné, des mycologues expérimentés, qui disposent de moyens matériels appro-
priés, sont à la disposition des personnes qui souhaitent en savoir plus sur le monde passionnant et mystérieux des
champignons.
Fondée en 1935, la Société Mycologique du Dauphiné assume une fonction importante dans la cité en diffusant,
dans son domaine d’intérêt, une information de qualité en matière de santé publique, et en participant chaque
automne au contrôle des champignons mis en vente sur la commune de Grenoble.

Identification des champignons
Toute personne peut faire identifier, le lundi soir, à la Société Mycologique du Dauphiné, des champignons cueillis au
cours de sorties du dimanche ou du lundi.
Ces champignons doivent être rangés dans des contenants appropriés (ce qui exclut les sacs de plastique) de manière à
ne pas mélanger les différentes espèces ; ils doivent être en bon état et complets (le pied ou stipe doit être entier, c’est-
à-dire qu’il ne faut pas l’avoir coupé). Un champignon sera plus facilement identifié s’il a été peu manipulé et si son bio-
tope est connu (terrain ouvert ou forêt et, s’il y a lieu, type d’arbres à proximité, etc.).
Permanences : le lundi à partir de 19 h 00

Adhésion 2016
L’adhésion à la Société Mycologique du Dauphiné donne accès à toutes les activités et coûte 15 euros par personne
(20 euros pour un couple). Un supplément de 20 euros permet d’obtenir les bulletins de la Fédération Mycologique et
Botanique Dauphiné Savoie (FMBDS).
Le bulletin d’adhésion est accessible sur le site www.smd38.fr où il peut être copié.

Conférences (ouvertes à tous)
Six conférences sont proposées aux membres de la Société Mycologique du Dauphiné au cours du premier semestre de
l’année 2016. D’autres seront inscrites au programme de l’automne. Chacune débutera à 20 h 00 dans la salle princi-
pale, deuxième étage, 24, quai de France, à Grenoble.

Lundi 8 février 2016, L’endophytisme des champignons, par Andéol Senequier-Crozet.
Lundi 22 février 2016, Symbiose et champignons, par Michel Bizolon.
Lundi 7 mars 2016, Radioactivité et champignons, par Jean-Luc Mainardi.
Lundi 2 mai 2016, Les 100 champignons incontournables de l’Isère, par Eric Michon
Lundi 30 mai 2016, Les agarics, par Bernadette Brunet et Michel Hamaide.
Lundi 20 juin 2016, Les découvertes du printemps 2016, par Charles Rougier et Robert Garcin.

Sorties d’étude sur le terrain (réservées aux sociétaires)
Des sorties d’étude sur le terrain seront organisées au cours de l’année 2016 réparties sur les deux semestres. Six de ces
sorties sont au programme des activités du premier semestre.
Les personnes qui participent à ces sorties doivent s’équiper de façon adéquate (vêtements appropriés, chaussures
solides, gilet fluo de repérage, couteau, panier pour ranger les champignons à identifier, crayon, carnet, etc.).
Le rassemblement pour les sorties se fait à l’extrémité sud du parc de stationnement du supermarché Casino d’Échirolles
et le départ vers le lieu de cueillette se fait à 8 h 30 précises après l’organisation du covoiturage.
Pour des précisions additionnelles, consultez, la veille, le site internet www.smd38.fr!

Jeudi 17 mars 2016. Responsables : Charles Rougier et Michel Boijoux.
Vendredi 15 avril 2016. Responsables : Jocelyne Sergent et André Tartarat.
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Samedi 30 avril 2016. Responsables : Robert Garcin et Gilles Bonnet-Machot.
Dimanche 22 mai 2016. Responsables : Nathalie Szylowicz, François Pierre et Robert Garcin.
Jeudi 2 juin 2016. Responsables : Michel Hamaide et André Tartarat.
Dimanche 19 juin 2016. Responsables : Dominique Lavoipierre et Gilles Bonnet-Machot.

Pour les dates des sorties de l’automne 2016, consultez le site internet www.smd38.fr.

Gilet de sécurité
Le Conseil d’administration demande que les participants aux sorties soient équipés, pour des raisons de sécurité, de
gilets fluo couleur orange.

Expositions (ouvertes à tous)
Samedi 17 et dimanche 18 septembre 2016: Pinet-d’Uriage (salle polyvalente)
Samedi 24 et dimanche 25 septembre 2016: Grenoble (ancien musée, place de Verdun) 
Samedi 15 octobre 2016: Meylan (place de la Louisiane)

Stage de formation (réservé aux sociétaires)
Comme chaque année, la Société Mycologique du Dauphiné propose, en 2016, à ses membres un stage de perfection-
nement d’une durée de deux ou trois jours.
Le stage 2016 aura lieu du 30 septembre au 2 octobre dans un site qui n’a pas encore été retenu.
Le nombre d’inscriptions au stage est limité à trente-cinq (35). Les modalités ainsi que le lieu apparaîtront sur le site
internet de la société (www.smd38.fr).



D Des fleurs merveilleuses : les Lis
Deux genres regroupent ces fleurs que le langage courant désigne généralement par l’appellation Lis, évoquant irrésisti-
blement l’emblème des rois de France : le genre Paradisea et le genre Lilium.
Aux dernières nouvelles, le premier de ces genres a quitté la famille des Liliacées pour rejoindre celles des Asparaga-
cées. Il comprend une seule espèce, d’une blancheur immaculée assez magnifique.

Paradisea liliastrum
Elle se rencontre parfois en très
grandes troupes, dans les
alpages à proximité des éboulis
et pare merveilleusement de
grandes surfaces vers 1500 à
2000 m d’altitude.
Le second genre, Lilium, resté
quant à lui dans les Liliacées,
comporte assez peu d’espèces,
mais quelles espèces !!! Elles
figurent parmi les purs joyaux
de la Flore de notre pays.
Cet article présente trois de ces
pures merveilles, celles qui
poussent dans les Alpes, qui est
la région de notre Fédération.
Une quatrième est une endé-
mique des Pyrénées et se
nomme fort justement Lilium

pyrenaicum. C’est une
fleur très semblable à

Programme d’activités mars-juin 2016
Initiation à la microscopie (pour les adhérents): toutes les trois semaines, dates et horaires définis d’une séance à l’au-
tre.
14 mars : Conférence publique «Géopark Chablais, bilan et perspectives», par Martial DRAY et l’équipe du SIAC.
4 avril : Conférence interne «Sentiers méconnus du Chablais : secteur du Roc-d’Enfer», par Yves Courtieu.
Réunions ordinaires (détermination sur présentation de plantes et de champignons)
Avril : 25 – Mai : 9 et 23 – Juin : 6, 20 et 27
Excursions et sorties
- Samedi 28 mai, sortie journée: tourbières du plateau des Glières, sous la conduite de Denis Jordan.
- Samedi 11 juin, après-midi : le marais des Reulands, sous la conduite de Denis Jordan.
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notre Lis martagon, mais de
couleur jaune piquetée de
brun. Flora Gallica cite
encore Lilium candidum, un
Lis ornemental blanc origi-
naire de l’Est de la Méditer-
ranée ayant tendance à se
naturaliser en Provence.

Lilium martagon
L’espèce se rencontre assez
souvent dans les Alpes du
nord, par petites troupes, à
des altitudes généralement
comprises entre 1600 et
2000 m, voire plus haut.



37

Société Mycologique et Botanique du Chablais

Lilium pompo-
nium
Moins connue que
le Lis martagon, il
faut aller la voir,
elle vaut la visite,
dans l’arrière-pays
provençal. Elle s’y
complaît, sur les
collines pierreuses
bien exposées.
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Lilium bulbiferum var.
croceum
Si dans certaines zones, il faut
aller la chercher, voire prati-
quer l’escalade pour la voir,
elle peut aussi, notamment
dans le sud, pousser en masse
dans l’herbe située tout autour
des grands rochers que l’on
peut rencontrer dans les prai-
ries de montagne.
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Solutions des mots croisés de Patrick BEJUIS
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La page du naturaliste
par Laurent FRANCINI – La Chanterelle de Ville-la-Grand – www.francini-mycologie.fr
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LEOTIA LUBRICA, une Leotia-
ceae qui contient les mêmes
toxines que la gyromitre !
Ne pas confondre avec Cantha-
rellus tubaeformis... (Bellossy,
commune de Vers, 11 octobre
2012).

SCUTELLARIA ALPINA,
une lamiacée des
pentes herbeuses
d’altitude (Valnontey,
Italie, 20 juin 2015).


